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Die Aktivität muß an den Betrachter übergehen, während
der Holzschnitt trotz seiner Kraft der Aussage nicht
aggressiv wirkt und das Feuer eruptiver Formen gebän-
digt ist durch das Schwarz der Druckfarbe. Wem aber
schließlich der Holzschnitt vertraut geworden ist, der hat
eine künstlerische Sprache entdeckt, deren Bezwingbar-
keit ihn nicht mehr losläßt. Und wen die lapidare Aus-
drucksmöglichkeit einmal ergriffen hat, wird zum echten,
überzeugten Liebhaber des Holzschnittes.
Im Jahre 1944 formte sich der Kern zu einer Bewegung,
die schließlich weltumspannend werden sollte: die
Schweizer Holzschneider schlössen sich unter dem Namen
Xylon zu einer Gruppe zusammen, wohl nicht zuletzt,
um dem Holzschnitt zum Durchbruch zu verhelfen und
ihm neue Freunde zu gewinnen. Mit Ausstellungen der
Schweizer Gruppe und mit solchen internationaler Betei-
ligung in der Kunsthalle Bern, in der Kunsthalle Basel, im
Kunstmuseum St. Gallen, im Gabinet des Estampes,
Genève, im Schloß Arbon, im Kunsthaus, im Helmhaus
und in der graphischen Sammlung der ETH in Zürich, im
Museum Allerheiligen in Schaffhausen, ferner in Paris,
Ljubljana, Berlin, Wuppertal, Nancy und Portogruaro
(Italien) wurde das Publikum mit dem Holzschnitt ver-
traut gemacht. In der Gründung einer internationalen

Vereinigung von Holzschneidern in Zürich (1953) liegt
das Bekenntnis zu der besonderen Aufgabe des Holz-
Schnittes: die Verkündung und Verbreitung einer künst-
lerischen Botschaft.
Der Sprachen sind viele, in denen diese Botschaften ver-
breitet werden. Der eine Künstler reißt mit expressiver
Vehemenz seine Bilder ins weiche Langholz und verwirk-
licht so seine Visionen. Ein anderer schneidet mit wunder-
samer Akribie die feinsten Zeichnungen ins harte Stirn-
holz. Aber auch der Künstler abstrakter Richtung und
der Surrealist vermögen dem lebendigen Holze, das sich
als sehr gefügig erweist, nicht immer zu widerstehen. Auch
die Farbe hat schließlich Eingang gefunden ins Schaffen
der Holzschneider, damit den elementaren Bereich des

Schwarz-Weiß verlassend, das Makabre, das ihm inne-
wohnt, eindämmend, oder gar fauvistische Farbenfreude
wiedergebend.
Die Ausdrucksmöglichkeiten im Holzschnitt sind viel-
fältig, die Beschäftigung mit ihm ist eine dankbare Auf-
gäbe für den Künstler; es sind viele, aber nicht allzu
viele, die ihn pflegen. Für den Liebhaber graphischer
Blätter ist er ein weites Feld für neue, beglückende Ent-
deckungen.
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nie EXPOSITION INTERNATIONALE

DES GRAVEURS SUR BOIS

Pour l'homme du moyen âge, la gravure sur bois était
l'expression de la vie de son temps. Mais elle est étrangère
à l'homme du 20e siècle, incompréhensible pour notre
civilisation poussée et technique. Pourquoi le public ne
comprendrait-il pas la gravure sur bois moderne?
Art populaire et expression véritable de l'époque gothi-
que, la gravure sur bois européenne prit son essort au
15e siècle aux Pays-Bas et en Allemagne du Sud et devint
l'illustration rêvée des livres typographiés. Ces gravures
ont une telle force d'expression qu'elles rappellent l'ex-
pressionnisme moderne.
Albrecht Dürer, Hans Baidung Grien, Lukas Cranach,
Hans Burgkmair, Albrecht Altdorfer furent les plus célè-
bres artistes de la gravure sur bois de cette époque. Mais
déjà la technique de l'eau forte et de la lithographie
portent atteinte à la force et à la pureté de la gravure sur
bois, de telle sorte qu'on arrive au 19e siècle à une apogée
de virtuosité. Ces techniques s'adaptent mieux au goût
des temps modernes. J

La révolution de l'art moderne remit en valeur la gravure
sur bois avec Paul Gauguin, Edvard Munch et Félix
Vallotton. Elle devint un moyen d'expression recherché

pour Ernst Ludwig Kirchner, Erich Schmitt-Rottluff,
Max Pechstein, Emil Nolde, Ernst Barlach, Frans Mase-
reel et beaucoup d'autres. La gravure sur bois avait ainsi
retrouvé sa vraie valeur artistique et fut de nouveau
taillée, gravée et imprimée par de véritables artistes.
Comme la graphique, il a un message à donner.

Ces qualités font que la gravure sur bois moderne, plus
d'un demi-siècle après sa naissance, ne trouve pas toujours
la faveur du public, alors que les différentes tendances de
la peinture sont plus ou moins reconnues ou même déjà
historiques. Elle est dure et paraît brutale et barbare.
Mais celui qui a vraiment découvert la richesse de la

gravure sur bois, ne peut se libérer de l'emprise
réelle de son langage artistique et de ses possibilités
d'expression.
En 1944 fut fondé un groupement des graveurs sur bois
suisses, sous le nom de Xylon; ce groupement est le noyau
d'un mouvement devenu maintenant mondial. Xylon
voulut gagner de nouveaux amis à la gravure sur bois et
organisa des expositions pour le grand public à Berne,
Bâle, St-Gall, Genève, Arbon, Zurich, Schaffhouse, puis
à Paris, Ljubljana, Berlin, Wuppertal, Nancy et Porto-
gruara en Italie. La fondation, en 1953, d'une Société
Internationale des Graveurs sur Bois à Zurich affirmait
le but de la gravure sur bois: l'annonce et la propagation
d'un message artistique.
Ce message fut propagé par l'expressionnisme pur, l'ab-
strait, le surréalisme ou la variété des couleurs vives du
fauvisme, adoucissant le blanc et noir.
Les formes d'expression de la gravure sur bois sont mul-
tiples pour l'artistique. C'est donc un travail agréable et
qui porte des fruits; beaucoup cultivent cet art. L'ama-
teur de graphique y fera de nouvelles et réjouissantes
découvertes.
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